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lienie Auiiée. 'Je suis chose légè?re et vais dejicur mn fleuir." llome Année.

VOL. XI. PETIT SÉM1INAIRE DEQ ÊBC 7 FEVRIER, 1878. N o. 14.

Conseil àt mes amis, est illuminée ai giorno et toute la famille étaient illuminées et couvertes de sable
s'agnouille devant pour faire la prière. doré. Le lendemain au soir, le sacré

Vnule nêr e auou ? ans l 'après-midi la foule des fidèles collégc assistait aux deuxièmes vêpres;
Cherchez un consutîcur."' se porte, soit à la basilique libérienne, Jla basilique de Notre-Dame des Neiges

ittérateur, pote arise I.m d*ét4 t, où la sainte crèche est exposée i la vé-! était brillammenît illunminée. On faisait
Prédicateur célèbre, historienî d'éclat, aération, soit à la scala 8anta, où le de nouveau la procession de la sainte
qui voutez de votre Suvr'e tint, critiqîue sae ühapitre (le S. Jean de Latran ce rend crèche: elle était suivie par tous ks
Reteuez bien ces mots , faites eu bonl usage. processiotiellernent aut Saint-des-Saints. cardinaux.

n'allez pau demander conseil L votre égal pou y dlécouvrir la véritable image du 125 décembre. La messe (le minuit
nl no peuit étre un juge; il veut être un rivai t eNe cherchez point nuit 1 'us I nit s 41 unt inutile capasie, Sauveur ; soit à S. Louis des Français, a cu lieu dans unt grand nombre d'églises,
Dès que vous l'éclipsez, %out êtes un coupable !où a lieu l'exposition du saint Sacre- miais quasi à huit clos; dans la capitale

Le faible est trop petit l»,ur aller jusqu à tous; ment avec nue illumination des pilus de la catholicité les cloches ne peuvent
L'égal, trop personnel, pour n'être î'auja:ouz brillante; soit enfin à S. Blaise. A trois pas mêmue annoncer l'heure où le plus
L'un s'otte à Moniter, espérant rous atteindre; heures du soir on chante dans cette i gerand évènement s'est accompli pour
L'autre au Ine nivellu s'efforce à rous astreindre. église une messe pontificale eni rit armné- l'humanité. Dans l'église du séminaire
Le puremier veut surgir de son tiffâmte lien ; nc:lscrmne idféetsd'façi agad-es hné
Le secjnd entend bien depasuer te milieu. nci ecrmnes ilrned rnasl rn'res t hné
sous prétexte& divers, touts deux, vollatît leur honte, celles du rit latin, empreintes (le l'crn- ar le R. P. Brichet ; la musique et le
Pigent, à leur façon: " Deacetidez ! queje monte "~ phase et de la splendeur orientales, y echant ont étéâf la hauteur de la solennité.

Maie enfin il vous faut de bieeillatteauts , attirent un grand nombre de romainàs, 'Vous étiez il peine à la récréation dlu
Qu'on ne regrette pas, lorsqu'on les a ouisIo mais surtout les étrangers. Après la. soir, chers lecteurs, et déjà les vigou-

u'n homaie est ausez rrantl pour 1 uBjuger sans crainte. messe le ponxtife 'assis devant l'autel, reuses et sympathitques voix des élèves
Comnme il n'a rien à perdlre, il vons parte gans feinte, fait la distribution des culogies ou pair.a de Santa Chtiare chantaient, Minuit,
Il .1lt,ssitrntle cas: «'C'est unat..c'est mîieux... c'est l'leit bénit-, chrétiens c'est l'heure solennelle t Qu'ils

A tun "rrtet"h taure "rmreet e rolss ie t Autrefois, au coucher du soleil, le sont à plaindre ceux qîli ne peuvent pas
Quel est donc celui-là ? ce, mortel ussez "osg cnon du forit Saint-Ange tonnait pour goûter les émotions et les joies de cette

Pour dicter des leçons lu ou doit mnettre en II5Oge annoncer la gî'a nde fête de la Nativité, nuit ! Sans doute, en pensant aut mays-
Allex droit au tarant ? L'eotrit sup-rieur Aut point dut jour ses roulements soleil- tère iniefi'ble d'unî Dieu fait petit enfant,

Egt, lui seuil, a$&et fort, t.Juir Méptriser ta lieur 1 nels réveillaienît la population de Romne l'esprit rette confondu ; mais il ne tardeIl oit r.cie., il l'rcâgue ,il ont grant. il p.rotege.
nieureiiz qu'on aillte h 1111 , t'isi' iý,eireux 11 iiil 1«.U,'ie;. et l'invitait à se rendre à la messe de pas à se relever, à se répandre en se-

A.J . l'aurore; -à ce moment on arborait les tions de gràces, eni bénédictions et en
L .P deux baninières pontificales. Elles étaient saints transports d'allégresse, lorsqu'il

armoriées et cri tap)isseries de hiatte-lisse; se dit :c'eni est fait, la terre est récon-
Lettre de Rome. l'une portait les armes du Pape régnant, ciliée avec le ciel ; la nature humaine,

24 dÉ'ccrmbre 1877. et l'autre, les armes des Etats Pontifi- ma propre nature, vit et respire unie à
('aulx, dont les insignes sont. le pavillon et la divinité; Jésus est mon frère en

La joie est sur toutes les figures: les clefs cen sautoir. Pendant tout le jour même temps qu'il est mon Dieu et mon
c'est demain l'aniversaire de la naissance de Noël, et aux autres grandes solenni- Rédempteur. Si l'Arme s'élance au plus
<le l'homme-Dieu. Suivant l'usage chré- tés, elles flottaient du liaut du fort Saint haut des cleux pour remercier l'Eternel,
tien, conservé dans un grand nombre de: Ange. A huit heures du soir il y avait elle revient promptement.- le ciel est
contrées, totut le monde se souhaite les'echapelle papale zu palais apostolique du vide, ou mieux, il se trouve dans l'é-
buone fate, les bonnes fêtes. C'est aussi Vatican. Après les matines, le Cardi- table de Bethléem, Dieu, les anges et la
pour la fête de Noël que les présents et' nal Camerlingue du Sacré Coll6ge chan- Vierge mère l'habitent, O nuit, ô) nuit,
les étrennes se donnent. tait la messe de minuit. Le Pape bé- qui met le ciel sur la terre!

Aujourd'hui les enûLints achèvenît de nissait le chapeau et l'épée destinés à J'aurais bien voulu pouvoir, comme
compléter leurs crèches:- c'est un ouvrage être envoyés en présent au prince catho'. jadis, aller, à onze heures de nuit, chan-
capital, ils y travaillent depuis le conm- I i",e qui avait le mieux mérité de ter le mgnifical au pied de la croix du
mencement de l'avent. Dans chaque l'1Eglise pendant l'année. Quels sont ColysGe tout illuminée des doucesi clartés
maison, dans la pièce principale ou au les princes catholiques auxquels le vi- de la lune, me rendre ensuite à Sante-
bout d'un corridor, pour les riches, caire de Jésus-Christ pourrait miainte-'1 Marie-Majeure en redisant les vieux
dans un angle, du salon, est installée. nant offrir ces présents? Quelquefois la jNoël du pays. Quel plaisir de voir le
une crèche gracieuse: l'enfant Jésus, la chapelle papale se tenait à Sainte-Marie- pavé de la grande Basilique couvert de
sainte Vierge, saint Joseph, les bergers, tMajeure; alors le Saint-Père faisait la jpasteurs et de bergers! De bonne heure
les collines couvertes de bosquets, les bénédiction dut chapeau et de l'épée Ile soir, ils laissaient leurs troupeaux mir
valons verdoyants, le ruisseau qui mur- dans cette basilique, assistait à la pro- la lisière de la campagne romaine' dans
mure, les troupeaux qui errnt il l'aven-t cession de la sainte crèche et chantait la quelque ruine, ou enveloppés dans leurs
ltre. rien ne manque. Soir et matin, messe. la voie papale, c'est-à-dire les filets, et venaient, guidés par le -son des
pendant le temps consacré à honorer Irues que le Pape suivait pour se rendre cloches passer la nuit dans l'église même,

enfance de Notre-Seigneur, la crèche 'du Vat ican à Sainte-Marie-Majeure, afin d'être, comme les bergers de Beth-



16cm, les premieirs rendu<s à la crèche,
aul Moment où elle serait exposée. biais
j'ai dù mie contenter dle souvenirs; les
compa gnous sont loin et dispersés, et la
douce liberté du gouvernement paternel
du SantPrenexiste plus.

Je me suis dédoinunîgé cil faisanit le
voyage de lîet1iléenm. je suis retourne
nie prosterner devant la i!rotte <le la
nativité, baiser l'étoile d argent qI
marque le lieu où l'enfant-Dieu fut dé-
posé après sa naissance. Mais quelle
douleur! Pendanit la messe, des Soldats
turcs montaienit dédaignieusement la1
garde, pouir enipéchier (les chirétiens d'é-
gorger leurs frères, à l'endroit iéitne
où l'agneau de Dieu est venu au monde
et où les anges ont chanité paix aux
hiommes de bonne volonté.

Mais, clier. lecteurs, j'ai fait aussi un
autre voyage. J'ai laiissé- pour quell .e
temps le beau ciel d'Italie, son climiat
si doux? pour venuir entendre dans mln
patrie couverte dle neige le scln joyeux
(les cloches au milieu de la nuit, voir la
masse Ce fidèles se rendre recueillis aux
é.glises, les encomtbrer, prier et adorer
l'enfanit-Dieu, s'approchier <le la table
sainte, y recevoir avec foi, piété et fer-
veur le Mlessie réellemient présenît dans
le piai n eucharistique. En conteilphlnt
ce spectacle raivissanit, et surtout ce qui
se passait dans la basilique dle Notre-
Dame de Québec, daas votre pieux et
étincelant sanctuaire, chers, lecteurs, et
dans l'église de mna paroisse natale, où
se fera toujours la plus belle messe de
minuit, parce que c'est la premilère que
j'ai vue de ma vie, je me suis dit : le
voilà le peuple fidèle qui rend gloire à
Dieu et qui est de bonnîe volonté, aussi
la paix annoncée par les anges est son
partage.

IlFor3s= et hoec olim meminiffle juvabit.

QU BEC, 7 FÉVRIER 1878.

Nos lecteurs nous sauront uré de rein-
placer notre éditorial par les détails
que nous envoie notre vénérable cor-
resporndant romain, sur la mort de
Victor-Emmanuel.

La mort du roi 'Vietor-Erninauel.

Ue 9 janvier, à 5 heures P. M., je
revenais de l'office dle S. André de la
Vallée. Tout mne paraissailt comme

Y~.:udeet d'abord je ne remarquai
rien d'extraordiînaire sur les figures.
Mlais à quelques pas de l'église j'enten-
dis crier, seconde édition de la Gapitale,
puis les mots de mort du roi arrivèrent
à mes oreilles, sans qiieje pusse Snr.pren-
dre si l'on parlait d'un fait accompli ;
enfin quelques boutiques fermées rue

fi£saicnt croire que peut-ôtre le roi nt& roi n'avait pas une0 grande élévation
tait plus, lorsquoen mettant les pieds "dtesprit ni de sagacité politique. C'est
sur le seuil du Sémnaire français, j'ap- "une erreur et une injustice. Nous,
pris qu'à 2 Il. 30 ni., Sa Mlajestlé était '<nous l'avons toujouîrs regardé comme
morte et avait été jugéo dlans ce palais plus intelligent que Bisiuark et Na-
apostolique du Quirinal dont les jortes "poléon 111. Il avait toute lafincesse
avaient été enficéüe le mêmène jour, "Proverbiale (les Italijens, et le bon sens
1871, pour lui donner pas..age. 'Per- "politique, qui est le caractière propre
-onnle n'enviera le sort (le ce toi : eu (lde ce peuple (cjle mdc.
général il vaut mieux mourir dans une 12 janvier. Les drapeaux il demi-
liumnble chaumière que dans un palais ; lianlipe et garnis de crépît sont assez
niais lorsque ce palais "S'appelle apo11sto- lnmLreutx au corso et dans la via Con-
lique et que celui qui l'al volé la via dotti, misi ii5 n i voit très peu dans les
re de .Jésus-Chrlist et' àt soli épouse la auttres ruies. Je n'ai pul ei comptier que
sainte E glise y rend le dernier soupir, six ou sept suIr touite la grne place
aprZês quelques jours (le iiilla.lie, sails d'an.A midi les troupes de Ro-
avoir eu le temps dle réparer ses injus- nie ont pronih.ck le serinent de 1 élt
tîces, que le jugement dle Dieu doit être au roi Hlumbert 1. Le corps dr Vie-
tbrinlidablc ! to:'-Einmanuel a été transporté a- nue

10janvier. Hier, le ý-idvr-e du pre- grande pompe datiS la Salle des ý isses
niier roi d'Italie n'tit pas encore re- comîverlie eni chapelle aidente. Le peui-
froidi, que déJi la proclanmation dje Cioll lle est admis dans la chapielle ; la foule
successeur, Humîbert le était aflicltte est considérable.
sur tous les murs de la ville. Elle est On avait beaucoup parlé (le faire la
telle qu'un prince dle l'A fr1 qun etacrmne funèbre dansSin-are
pourrait l'adresser à ses sauivages sujets. îMajeure, niais le Saint L'ère a défendu
elle est faite à un peup>le atoiuque les flunêérdilles aient lieu dans les
par un roi qui se dlit catlholique sueK- grandes basiliques.
dant à% unt roi qui, en apparence, Rst 13 janv~ier. On) se demande ce que le
mort catholique, et pas tin mot dje reli- prélat envoyé au roi par le Pape aurait
gion. Au!jourd'hui 1-resque toutes les dit à Sa Mlajesté, S*il eût été admis en
boutiques du Corso et des rutes corurner- sa présence... "lSire, le Vicaire de Jé-
gantes sont fermlées, ilais les proîpritêtai- sus-Christ que vous avez dépouillé et
res n'étaient pias libres de les laisser abreuvé dle chagrins et, d'outrages, se
ouvertes. Dans les quartiers pauvres souvenant que Celui qu'il représentte sur
et dans ceux des ouvriers on ne reniar- la terre pria pour ses bourreaux et don-
que aucun signe de deuil. na le paradis au voleur repentant, m'en-

V oici des détails dont la vérité est voie supplier Votre tMIjesté de penser
certifiée par les journaux catholiques de à son Ainle rachetée au prix du sang

Reme. Dès que le Saint Père a appris d'un Dieu. Sa Saintfeté prie pour le
que le Roi était gravement malade, Sa salut éternel de l'âme de Votre Majesté,
Sainteté a envoyé un prélrt, distingué Ini promet le pardon de ses torts et
nau Q.uirinal pour lui témoigner P'inté- même le piaradis si seulement elle veut
rêt qu'Elle lui portait, spécialement imiter l'exemple du bon larron."
pour son âme. Miaie e prélat n'a <as Dix volumes in-folio ne pourraient
pu arriver jusqu'à l'auguste main e; pas contenir ce qui a déjà été écrit sur

olereçut nmême avec peu de politesse. Victor-Emne euss ot
l Une heure, à peu Près, avant de mou- L'église dans laquelle se feront les
rir, le roi reçut le Saint Viatiqu des funérailles n'est pas encore connue. On
mains du Chanoine Auzino, chqapelain jýarIe de i'Ar-cocli, du Panthéon et de
de la famille royale. Auparavant il Sainte Marie des Anges.
avait déclaré qu'il condamnait les torts 'Comme Dieu se montre le maitre de
qu'il avait eus envers IlEglise et qu'il la vie et de la mort:- on dit qhue le der-
en demandait pardon au Saint père. nier écrit signé par Victor-Emanuel
Vietor-Enianuel est mort sans avoir était un décret qui règle les funérailles
reçu l'Extrême Onction, du P>ape.

11 janvier. Toutes les boutiques sont
ouvertes et Romne a repris sa pîmysiono- NuelsLcls
mie accoutumée; seulement la foule se Le nouveau Secrétaire de l'Académie
presse aux abords du Quirinal. Les St. Deinis, élu pour remplacer notre re-
bruits les plus divers courent sur le lieu grettt confrère Samuel Lanigis, est M.
de la sépulture du roi et sur la manière Rïdol1>e Roy, élève de mathématiques,
dont se feront les funérailles. On in-
voque polir frder les dépouilles du Les élections de la Société St, Louis
IRoi auPatéon sa célèbre phîraise' de Gonzague pour le second trimestre
nous sommes -à Romne et nons y demeu- ont ei, lieu le 31 janvier à la petite
rerons. Salle, ont été élus :

Jugement de la Vace dla T'erif a sur président, 'M. O. Côté, élève de Tr,)l-
Victor-Eiiiiuanuel : Il On a dlit que le sième.



Vice-Président, M. A. Fiset, élève
ohe Troisième.

ler Censeutr, M. J. Royý, élève de
Quatrième.

2ild Censeur, M. C. Nadeau, élève de
Troisième.

Secrétaire, M, J. Bourget, élève de
Quatrième.

irieilles reliques canadiennes,

M. le Dr. Grant &*Otta'va vient dIo
faîire e:îdeau, ait Musée acéliqede
l'Universitô, do tiois vieux objets ecure-

,ens, trouvés dans les environs dut lac
)Wpîsing.

Io. Les parties mnétalliques d'un grand
pistolet, trouvées dans une crevasse de
rocher au pied do la premiè-re rihftù de
la rivière Nftftatoîîr;'

2o, Un petit pistolet, itma.-i qu'un boit-
ton l eouns dle )ys, trouJvés dimsl unl tout-
beu t3au-,age, sur unie !le du lac Nipis.
tsing. Le2 sauvages regardent e tom.
beau comme remontant Ji 150 ans. on
n'y a pas trouve d'ossemnents.

3e. 13ne vieille épée, dentt la garde,
àssez bien conservée, 'ýbt richemunt tra-
vaillée. Cette épée a été trouvée entre
le hIe à la Truite et le lac Nipissing, sur
l'ancienine route suivie par les sauvages
pour aller, P:îr 1Otwau lac Ituron.
Cette route, lieu f.éýque1téo par les mi-
litaîires europenls, ilpoabeet dé-
terminé Il tradition locale qui regarde
(:ette ép)ée comaie ayant apparten Ja .1
Champlain ou àl quelqu'un de ses comn-
pignons, lors de son voyage de décoin.
verte on 1615. Oh!1 si cela pouvait se
prouver!

Premiers.

Nous publions ci-des.'ous lee trois preniers
nouas sur VOrdo de chaque '%me à c-Xzrnen
d'hiver.

Rhilrigtie.
.E.Clioui-nard. 2. E. Verrel.

3.G. I3rouaseau.
&cZonde.

1. E. Rov. 2. A. Morini.
3. N. Angers.

1. E. Derion. 2. 0. Côté.
3. A. Olivier.

QuGfriŽMe.
1. C. Arsenzult. 12. W. Savanie.

3.B. Lelellier.
Cînguièm.

1. E. Phutuondon. 2. L. Foniier.
3J.Simard.

3. F. X. Feuihictauhi. 2. J. Trudelle.
3. E. Langelier.

. .Rémillard. 2. J. pouliot.
3. C. RGy.
&ptièrne.

1A. Grenier. 2. J. (;ingrae.
3. J. Constantin.

Eléinet
.J. KCelly. 2. R. 1'aquel.

3. P Sinotne.
Huitème.

1.Il. si=ird. 2. N. Mcirciçr.
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Informations. soirée très intéresante ; en înus parlanît
ains3i, ils semblaient regretter les jours

Nus nlip etions av-ec plaisir Ji loti- lî'ait>-ef0&, 0i il leuir était peris de
lotion à 01ncottnu d'tile <caàlile prendre part à lit joyeuse soqlenllité.
ittéraire, tiise souS la protection (le N'allez pas croire que le 29janvier
t. Fratigois (le sales. NOS le.ctelrýS ait &Z. plour nis uit jour ordiniaire,
rouveroîît de plus anipleî détails dans avec le cortégé accoutumé d'études, (le
a corresponidance (le .kq',que nîous clas1s, d (e le0ons, etc. c'é.tait féte ici
mb.lioiiS alujourd'hi. ai)sýsi, et Rte 1e S. François (le Sales,

comme à Québec. La raiton cmi ast
Un communaiqué (lu ('Nov lltee simple, commet Von' l'allez voir.

ijouslci ', nie aihollnlellt qUe M. Nousî'uîosîs noed'nWd
-îre <.ia) soit Supé)rieur (la Séttîu- nous ; nonsii firo s cela dans deux ou

aire dle Rtiiiotiski. C2e Monsieur, aC- trois siècles, si nous lie perdons pas pa-
nellemeutt aitx Itts-lU:îîi, lie tiýrtit tience .1 attendre aussi longienujîs. Dut
[tic remplir nuie im>sioi de Zèle CI) fit- muoins, nous aîttendrons que nos scéé
leur (Ie cete maison. tient vécu l'espace dle quelques lustres

elles auront alor-> à se dire unllxs
Une lettre (le Ritne niou dlit que M. pent-être asýseY glorieux.

'harles Pa.qtut, empilloyé Ili service dlu V'oilà, je pense, un bien troil lotin
3aint P-è_re_ depuis quelques aiîîêes, Cst réîbuepour vous annoncer que
titré dlans la gendarmterie pontificale, nous avonts depuis quelques Mois, une

I-.0 o-. AeadIéiie littéraire. P>our bien des
r.ucouragement. raisons, cctt? Académuie s'est mlise sotmD

la Protection de S. François de(~le .
Le dernier numiéro, dut Il Journal dle Maintenant que je vousq ai dlit cela, Voit-

'Instruction Putbliqule, contentait 'lu ecunaissez le reste. 'Vous savez déjà,
iljet de l'.Abcille, un alinéa qu'ou 11nous sanis que je vous le raconte> que la nes
,crniettra (le reproduire ici. -'Ct- bon- dïe comnuéétaitj hier, solennelle

lesparlesparantde i hutseront tiipO-*j egré ; elle a été suivie (le
bienl précieuses à îlos collaborateurs, et la Vn,édittiom des insignes parlMonsieur
es eggrotà redoubL.r de zèle, poui :Supérieuri.
nie pas être trop ait-dessous des élgs A midi, les coeurs étaient si bien ii-
1u' on leur adresse. vrés à la joie qu'il fallut conclure unt

CCL'ABEiLLE" armistice avec les livre d'étude .gràce

"Le mieux vu de tous les journaux, à l'heureuse intervention de quelques
il n'a pas d'ennemi-, et 12 plus itêtres- MusaCes, les pré-iliinire-s et les con-
sant, il ne s'occupe Pa-, de politique. Sa cluss en furent bientôt adoptés et mnis
devise est: Je suis allose léèeet vais ù exécution.
die fleur en fleur,> et cependant les dix Faut-il aussi vous dirc- que l'Acadé-

volues d VAcill, aupoit devuemie a donné hier soir sa première séan-
des souvenirs purs de Il vie et de 'lis- ce, devant un auditoire peu nombreux,
toire du pays, valent bien plus que cer- mais choisi. Tout s'y passa comme il
taines collections fort prétentieuse--!' le faut en de telles séances, Cest alors

"11Aussi la réapparition de l'.tbdile qu'ils avaient des.souvenirs agréables,
a-t-elle étk saluée avec plaisir par tout ceux dont je parlais au commencement
le monde. Elle oie sans doute un i- de cette lettre. Ils en disaient plus
térèt spécial pour les élèves du petit long que l'Abeille sur l'Académie S.
Séminaire de Québec où elle se publie, Denys ; heureusement pour nous, ils
mais nous y trouvons tous matière à n'établissienit pas de comparaison en-
lire et à étudier." tre ce qu'ils avaient vu et ce qu'ils

IlNotre aimable confrère voudra bien avaient sous les Yeux-
à son tour nous permettre dec lui sou- Comme cela se devait faire, il y eut
liaiter une cordiale bienvenue." du chant, par Ill'Union Ste. CéC-ile."

----------*.- -Je l'O dis un mot que de "L Ja Feuille,»>

SÉinsI,.IIR DE C1U!COUTIMv, que vous connaissez, puisqu'elle nous a
été, communiquée et recomwandée par

30 janvier, l'une de vos autorités artistiques. Cette
Parfois la petite messagère qui nous belle composition a été rendue par un

visite chaque semaine ne satisfait pas choeur peu nombreux, quelque chose
complètement notre curiosité; nous l'in- dans le genre de votre Société Orphéo-
t.errogeons davantage alors, pour avoir nique, nmais (le bien loin ! Dans la par-
d'- nouvelles un peu plus intimes à tie de second ténor> on remarquait une
notre sujet. C'est ainsi que depuis quel-t voix -lui n'a pas fait entendre ses pre-
ques semaines, elle laissait à entendre mniers accents sur les rives du Saguenay,
que l'on Préparait quelque grande fête ni sur les bords du Lac St. Jean, une
chez veus. Ceux qui s'y connaissent voix dont les échos de votre ýChapelle
nous disaient que vous aviez, hlier, messe doivent garder encore la méilodieýuse mé-
très solennelle, sermon remarquable, moire... Je ne dis pas que tout le mon-



_____ L'ABFILLEi3i

(le a été content de Il La Feuille" ',ous liée. Elle ti'appelle Notrû-Danue des
le devinez bien ! 1 eiges on tiouvenir dit miracle qui donna

La séance se termina par dle précieu- liont à 8a fbidatiori. Le l'atrico Joan ot
.e par oles die it'licitations et d'encoru- iti tbliiillo avatit l'ait Nti 1.le Colimaci'oi.
oreeIt qui, Moîn. icuir le Supérieur al leur' tbi'ttte àt uIIO Sivi'o qui livetti gre-

Utile et la mèr'e de0 Diceu, il, 1îitaliuîît toits
~irs.s au ruitîresde 'Acdéme. eý jour.; lat Spinte Vierge (le lentr reveler

Matis voici lies 110115 (le ces hieureuix:~ en'é li<rrsque, le à iaoûit :1î", lat neUro
vuoltels qui voivnt déjài croître les lai]- 1 couvr'îit pendant la1 nuit ileoparîtie (10
riers sous leurs paîs : ieli [Esquilini. En mêime temps la Vierge

icadéli<icnis :M.rellin 1>. H uion apari 01 linge ail petraco et ait Pape
Wlve de 1zliétori<îule, Alexandre Mal- Libère; Le lendemain ils se rendirent
taî'z, élève (le Belles-Lettres. un1 grande poUhi)o sur lo lien dut miracle,

Canididfite Mêridé Martel, Napoléon et jotterent, les fondement,; d'une eglise
Tremiblav, Héêraclius Lavoie. qui oub'sattout l'espace blanchi par

A.8pfl'«?lt$: Ovide Bossé, Pierre (,a lait e Elleo b app)elle Liberienne,
,filon, Josephl Brassard, Matlhas Trent- f rce qu'eelle futt lî dc t o Uis le pa':pe

1) ,av, avidMaltis, lfre Mor n "bèro et consmu1erec par' li, Elle0 porto
bla, Duvi Matas, lfrd Mnu le nota d'église Je la crU/La , enii retoire*

.Joph cîrtrd Ilnmténél e in- dIo 1. sinlte crèche du Sat% eul' qlue le
WayEîrwm~vîd,Th'1'is ILa- P:îji Libère lui donna et qu'elle con-
pointe, N~it Fortin, Etienue A lIard, serve encore. Enil'appellation <le

iis Ersad riiest Ilarvieux, A x*- coiirinte, lui vient <le ce qu'ell ecst dan
tîrur Kêroac<, P>ierre Savard. IRoinc la plusq grande égli.se consalcrée àl

1 lier, c'était li3te ; aujourd'hui, c'est la Mère de Dieu. Elle a1 trois esspa

fort diflérent. Dans peu de jours, ce'rées l)ar trente six belles colonnes ioîie
Qera pire, encore l'1examen d'hiver !ques (1e marbre blanc' qui ont appa<rtenu
Malihcureuenient, il n'y a pas de remué- autemp>le du Juion, sutr les ruines dit-
dle; il flut *que la1 In Ld<ie ?ýv sol quel ell e 1. -té batie , >a ýotet, dorce
cours, hélas tte e tere or veir d'A inèériqro, est à

Jefuils ; e n'est ps le casassuré- ciolnîs. Lat sjdendcur de la laîled
Je~~ ~ ~ fini ;tc-Sa'->t asrl cas et (le celle de la Vier--e

rlirent, de dlii'e quei les pluls l>el les ciose est seins égale ; c'estdanis cette darniére,
ont aulssi ue tltn. au-dessus <le l'autel, dans un chainp <le

laisÂ.7OQL'E. e rov l'illage dle la1

Petites Nouvelles de Rome. 1 1*

J'ai i1<>îîî té da.1, inat lcttt'e le C':irdiînal-
Con 'rl n~re(lit s'aeré Colle''e dles i'

dlin:iux. Ce hiatt dlLrtaii'e est destigîme
chaque :îrr nee dans le coittiti'dtl 1110is
<lo e(ueni bre. Clitune Cairdinual demneu-
ralît àu l<oti esýt à2ucli i t sirn tour,
seloni le r:rii.r d'«Incierînete daImS l'or-dre
qju'il Tcue outefois la confirmation

(i teeCollé're est liecpap
li remet une bourse on soie violette,
ui contîiclnt les r'escrits <lesrîoliin
ju'i'vc; dan's les coll'intoiî'es >er'ts, et les
liuliles qui :ectveliat aux Car'dinaux por
voici'. C'est luii qui ardministre les a'en.
tes dur sacré Collego, qui célèbr'c la messe
aux f*iiéi'ail!'s d'un C.r'inal et qui est
chat'gé de faxire en'gs ' 'et sourscrire
lei; actes colisistoria rx.

Il v et aussi le Cardinail Citmeti'ltii
île la sainte Egie foiliaine. leO Paqpe
le nomme en eon-istoii-o et lui donne un
bâutoin comme emblème do sa juridiction.
Le premier il consuite la rmor't dit Pape,
et brise l'arnneaur du pêtchieur. hu rdant
la vaicance du Saint Siege la garde *îiS
liii r'enrd les lionnueurs, 'il b:tt maonnaie a
ses ar'ine'; et par'tage l'adnminiistration de
l'E glise avec trois auîtres Car'dinauîx. Le
Carncirliingure actuel de lae sainte E-lise
RAIutinro est 1' Erir icultissi Irle Peci.

-Notr'e-Dameî <les eiela basilique
liberienme, l'itrlise <le la crè.che, C'est
tunjour's S:it-a'eMjurl'urne des
quatre gr'andes basziilques, à laquelle
<'elle de (oreDan le Québec est afli-

Le veille deo No4ul, les r-onrii- se >oui-
h:nitent les bourres fètes ; la veille dut
jolir- de l'.:rn, ils se souhtaiten t lut bon
comnricementit <'annee, un b.toio capo
,Idzeio ; et laî veille de l'Epi1>lieinie. il.-
:e Souhîaitenît la butona luisqua, lat bon ne
p:itqie. Ce der'nier souhait >e fuit ars

seigneur et la veille <le la Pentecôte cled laRsreto (e-N r-

c'est tin r'este et uin souvenir dî beau
teinps où les fidèles, d'après l'ordr'e de
l'EýgIise, cornmmuniaiienat oul 1*.iisieritler
pâqueiis tr'î ois par aitic, a tes trois
gr'andes solenites.

13. P.

Echios d'Outro-IMer.

La paix est à l'ordre dia joui'; les
prélimninaires de lat paix et rîri armistice
ont été signés :1 Adri:rîople ; on p)et
espérer que là diplomatie finira bientôt
cette guerre sanglante. Il est évidlent
que l'Angleterre a peur <le l'autocrate
elle voit la Prusse qui se déguise mal
derrièére la Russie, et, n'osant compter
stir l'alliance dle la France,' elle abarx-
dlornne les Turcs à età.ý-îrîénes.

Ceux-ci, obéi&ant sanis (lerte aux
conseils <le l'Angleterre, se solit empres-
sé-s <le signer la paix, pour nie pas voir
la cîxurte <le leur métropole. Le Czar se
montre trscienet il est probable
que ses conditions scront telles, que la
Turquie ne sera p>luîs qu'un état v:,-

de la Russie, comme l'a <lit le ll Malt
Gazdele Lat Russie exige l'érection, de
la Burlgarie cei principaurté ; une inderi-
nit6 (-norme ; l'indéêpenxdance de la Rou-
manie, de lat Servie et <lit Monténégr'o;
le passage libre des Dardlanelles et l'é-
vaceuation <IlEr7eroiiie et <les p~laces
fortes sur le Danube. La ville de
Bruxelle a été choisie pour y tenir la
[conférnce. Les Cosaques continmuent il
piller et à imassacrer' îîrs de Coiis(anti-
no0ple, et les Russes av'ancent toîîjours
tril Asie. J ,gouvernement grec, elho-
Cqué <le se v'oir priv'é <le tout partage,
vient (le faire passer douze mille soldats
réguliers cri Iiesialie, cer Epire et eri
Macédoine. Un grand ettousiaei
règne à Athrènes et l'oit a accueilli avec
la plus grand<e joie le message des
insurgés Crétois se déclarant annexéls à
la Grèce. Ainsi,» air milieu dle cette
confusion d',iitêrtts et d'intrigues, la
diplomatie a beaucoup il faire pour
maintenir la paix cri Europe. Espérons
toutefois qu'elle réussira, et que le pre-
niier niai prochain, Paris verra <le toutes
parts les peuples, accourir à lat granxde
exposition.

Les chambres frangaises, par un v'ole
<le 321 contre 35, ont adopté unt acte
accordant l'amnistie à toits les <délits
politiquies (le la presse. Le cabinet Dur-
fautr&-Wediigtoir poursuit ainsi sont
oeuvre de réaction, eux anréantissanît l'uni-~
après l'autre les sages lois, passées soirs
l e ni iilistère (le Brogl ie. Dans la mort de
Frs. Raspail, la France :t perdlrit) <le
ses piluis grands chimistes, et le radica-
lisilre, tit <le ses plus fitrouielles adleptes.
Louis Blanc al prononcé soli éloge funè-
bre :cet hornneuîr lui r'evernait <le droit.

A. J.

Do Ilt- ,zîix diffl'r,:îî, nîai@ d'un ,cîîît'Iatie uago

Quo orrat Iiîo'î nommner uuaî étroite pison.
Iati uie,u- y fir«or toJur qiu'une de nou, sorte,
Quoique cent fois lffl'jouîr on fnous ouire la porie.

Condit ions de cejoral.
L'A teille îpxraitra autant que p)ossible

une fois par sermarine. Le prix de l'aboli-
neintitst75 contins pour les elèves

des maisons d'éducation et S1.00 pour-
les autres bnnsiavariablernent pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
(les seai nai 'es et col lèges po!îrron t payer
en trois ver'scieets, l'un et la renrtre
des classes, l'autre à Neel, et Ie troisiè-
nie à Pâques. On s'abonne en s'atdrs-
sarit art bec rétai re-Ti'ésorieor, Serninaire
de Québec, ou aux diff'érents; agents.

Agents: A la grand salle, B. Becr-
nier; et la1 petite salle, O. Côtéô; chez
les externes, O. Gagnon et E. ILortie.

St. 1licaintho, J . Totrenu.
Ste. Arne, F. Chtabot.
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